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Mmes, le 19 Mars 1868.
EVECHE 

de
NIMES .

iJ" A HERE
HENR I-DOLiIKl iUÏÏ, N 0143

LETTRE, H‘l«

$ II- LETTRES, N® 218

Il est 10 h. du soir, Mon Enfant, il y a 1 h. 
que je suis descendu de chaire et j’ai eu de l’office à. 
dire jusqu’à ce moment. J’aurais besoin de dormir (j’ai 
parlé 1 heure, ce soir- sur S-** Joseph) mais je souffre 
de n’avoir pu vous écrire encor , car vous devez être 
un peu inquiète, à mon sujet.

■ 7

a été excellent, et m’a témoigné seon intérêt 
donnant quelques bons conseils dont j‘essaie de 
parti. Il m’est vraiment tout paternel. Tout va

Rassurez-vous. Tout va bien de nouveau, et ma 
petite mésaventure de Dimanche m’a fait du bien en un 
sens, 
en me 
tirer 
bien.

Les confessions commencent à devenir nombreu­
ses mais rien encore q. puisse faire espérer quoi que ce 
soit pour l’oeuvre ni en secours, ni en"vocations. J’ai 
commencé de bon coeur la neuvaine avec vous aujourd’hui 
en finissant celle que j’ai faite pour vous, oui, il nous 
faudrait 2 ou 3 vocations comme v. dites. Je viens de 
promettre une chose à S. Joseph, si d’ici la fin du ca­
rême il nous amène ( ce qui humaineml est absolument im­
probable) 2 bonnes vocations et LOGO fr.

lAe Victorine m’a écrit, mais sa lettre est 
loin de me plaire. Elle nous sera je crois d’un bien pau­
vre secours; son jugement n’est pas gr^nd, si l’on peut 
en iuee^ car sa lettre, mais elle a été genée ss doute 
et i dû"se mettre l’esprit a la torture pour savoir que 

:c doute Mais, de toutes façons, c’est un pau­
me dire, .>s do venir la> hU;jialneiilt parlant:n’est-
yre secours q, d’exiger d’elle une lettre de son
il pas bien a tout, que savons-nous? Elle ne nous
confesseur, car apres

. S'GJSOr„ ;
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_ t Pensez-vous?
qui' nous°or)tR *°elles ' de^o^fii'i r6p0"dre quelques li- 
vous séMÏÏ êcrit- J»écritfilles et de latents 
vous séparerez les portîS^X^ f°Uille’ et

Gardez la iettv.Q
pour me rendre compte à mn-i '!U«nd même. J’en ai besoin 
corriger. Que pouvait me,ae de aon défaut, et m’en dto Je ne As îo le

de notre pkuvre^eH Uis s®9ti triste de la perte 
la fondation et Su i?*xSS’ ? étoit ™ ‘«"venir'de 
petites méchancetés aue r0<5rett«.19B,.,
avait eu si peu à vlÀe e? 'À
vion"1Sousrr-’-ï11! °-U9.Di9“ 9 «té bon pour nous! et 4u>a-

SU,’0" etM *“9 99tt9 peu-

A liais pourquoi des pressentiments à ce sujet. 
v ous etes trop femme d * irasf/ination. Gouvernez vous da­
vantage par la raison et par la foi, moins ptr 1*imagi­
nation et les impressions. Avez-vous donc quelque rai­
son de supposer que la mort de cet animal, comme celle 
du chat, ne tiennent pas à des causes purement naturel­
les! Si vous le croyez ainsi, dites le moi.

Ce que vous me dites de J. ne m’étonne pas, et 
je craignais cela quand j’insistais si fort pour qu’il 
ne soit pas question de lui donner le S'c habit de petite- 
sosur avant un an. «Te crois aussi que nous ne pourrons 
jamais la recevoir prudemment au rang des^ s_qe_iirjs,. . >.ais 
il~*est inutile de le lui dire d’avance.

(-—------------------------ - ------------------------- - -----------

77 7~” dp la garder si vous ne pouviez pas
lieu de nous^ Ce que vous avez à lui di-  
arriver a lui ."çrtHeïT qu’il soit toujours bon de 
re et a lui 0 |aute au moment même où elle vient
ne pas reprocher une règle meme vis à vis des
d’être commise,.c es ^ela parait nécessaire ainsi, 
meilleurs religieux; toutes nos soeurs aient
Mais, à part cela,  ter tous les reproches qu’il plat 
assez de force adresser, alors même que ces
ra aux supérieurs de fflérités et que le supérieur, 
reproches ne serai  • gg ^ajre quEind meme, 
pour éprouver, voulut
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pSt des l'ortes rél,lo“‘lon pour -eee- l'in-

l\‘i9 l-èi'e Abbé, Gôn^l d^îa^nde^1^0'^e‘aux Chartreux (au 
voyer SOQt pour une oauw» .Ch-a)- Ils viennent d'on- 
votre misère, votre é’im* . s-ls^ez fort. Faites valoir 
nécessité d’une chapel JenQiaant âe tout centre, et la

fuserait de^ous^diSeiÏÏS p2ura-uoi Ie R- £.L. re“ 
il y a lieu. sponsor lui-même du SÎ Office quand

du bien. jïPsSiUSÙrsL?ir^ i?i "ie fait 
cette narolA °Urs?1V1 â®.Puls plusieurs jours par 
veux pqsavp-r ZZ a \:e<iui iue tient en haleine et que je Ze naZ 1 ^aliser:” Geux laissent condui­
re par 1 Esprit de Dieu, ceux là sont vraiment les En­
fants de Dieu.” Gela menait du bien.

L’ouvrage va-t-il? Allez-vous entreprendre les 
gants? On m’assure que ce serait très avantageux, fa-

‘ Qu’-èr a donc notre nièce Alphonsine? Est-ce gra­
ve?- St l’âme, cornent va-t-elle?

J’ai écrit à S. Agnès et lui dis de-s’assurer 
davantage si ces jeunes filles ont l’amour et l’attrait 
de l’Oeuvre. Je demande une lettre du confesseur.
(—--------------------------------------------------------- le est orpheline,

---- - -------------------- ----------------------------------------------)t. si nous
la faisons dans la. semaine, tout sera simple pour le p. 
Villars qui ne peut nous venir que le dimanche. Si c'est
le dimanche, je ferai valoir notre extrême pauvreté.

Je prie aux intentions de ii'le .Pion.

Nous; sortîmes endettes vis-à-vis de «.dater Ad- 
mirabilis, à cause de notre promesse de l’été dernier. 
Il faudra traiter sérieusemi cette question après Faques-

Je n’ai pas trouvé le R.F. Edmond, aux Prémn» très, C’est effrayant tout ce qu’ils ont reçu ct\-t? 
depuis 7 ou 8 ans. Ils ont bien dépensé là pour 5 à cri 
Mille francs, et ont en ornernî8 et vases sacrés peur 
300000 fr. environ. Le côté du personnel est moins soli­dement assis, je crois.- J’ai vu là que tous, les NovieZe, 
et les Pères même sont tout le jour dans une même salie 
commune, travaillant ensemble, et n’ont pour coucher 
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vous?

fr. M. Jean Joseph

20 Mars.

J*ai bien do la 
partir ma lettre 

que le 22 1 .

je vais reposer un 
j je vous bé- 

et que Vos Anges veil-

peine, Mon Enfant, de n’avoir 
car elle ne pourra vous arri- 

J2 à midi et c’est bien loin! vous 
liais je comptais faire cela après '• -1-1--  J>________ .^«4.

1/2 du soir.

Il est 1111 moins le quart, je vai 
peu A Dieu, mon Enfant, adieu mes Enfants, 
nis. Dormez bien dans le Seigneur 
lent sur vous!

qu’une petit comparu +
faire pour nos Soeurs 2 GOamQ eeux lu« nous voulions 
pe aussi, parait-il «t ' °rses’ C’est ainsi à la Trop-

nous donner b lIaSnint1.a?>Vicl‘tation â*Aviunon qui va 

et bâtie économiquement t»!? chaPelle» ^ui est très bien Sr? Associés admises au J î1 ?Pprls d’elles ont des 
que les Sr6")e Soeur oï? niveau et aux mêmes emplois 
Auxiliaires.- Jprêchât SSSGrabJe à ?os
t r -, Ri»AVoren^rîi a aux Carmélites- Par elles 

lî qu'es - - GenJ- nous allons avoir plusieurs re­

pas fait 
ver je pense 
allez être inquiète. Mais je comptais faire cela après 
•e- les confessions et il m’a fallu aller immédiatement au 
Couvent de 1’ Assomption où j’avais promis de prêcher et 
de confesser, je n’avais pu le refuser au Vicaire GaJ-

J’en profite p£ répondre rapidement à v. let­
tre et écrire les q.q. ligne® à nos Enfants.

Merci de toutes ces bonnes nouvelles, mais vous 
ne ne dites lien de votre santé, mon Infant. Parlez m-en.

Heroi de vos bonnes Paroles- Tout va bien main- 
Merci . intaura été profitable spirituel- 

tenant et °ett® s^tira plus résolue au bien, je l’es- 
lemi (mon ame eu . pn e0 sens que j’aurai pu me 
père) et matérxelleme !»édication, je le crois. Mais je 
former un peu pour ia ' tation fructueuse p£ Béthanie, 
voudrais de plus voir de Dijon j’aurai les honorai- 
(eft car pour le N. youv parait. La Providence ne
res) mais p£ Betnani , doute, Que le Sü Nom de Dieu soit 
nous veut rien ici sans 
béni!
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n. bon-

sans tous

en celle de U. 
qu’une." Ceux

courage
.S. et res-

pas 
les é-

SxLs Auxiliaires, com-Oui, pour le costume des 
me vous dites.

Les lOûf en depot pE mon

pour vous et 
tous deux, un en Jé-

P. Eveille’? SUis h3^euX de v exn1i ..
V. explication avec le R

A dieu, 
vous aussi. Votre 
tera toujours

Votre pères

Bon courage à s. ,
• H », l e

XMlv.es pour la prise^dVl^?*11^ e‘aPâchern~ ) du jeudi uprè 
Souaillard, et dès Je ™i8 «erlre eu T.B.P.
fr. Roland. Je lui a- ^°Vse eu je demanderai le bon 
mus. 1 ûe^nderai en même temps le fr. mau-

S. et par conséouent^ï/010^05 indues 
qui se lai c?*?Pni- unies et ne faisant „  
sont vraiiÆ l-’<g Par -^Esprit de Dieu, ceux- la.

,<nfants de Dieu" (Epitre aux Romains VLEL3- )

Je demande tous les jours cela 
pour moi. ch! si nous étions ainsi 
sus-Christ!

frère sont à nous *
Ils sont comptés à notre*débit. Nous pouvons donc le pa­
yer tout de suite peut être. Dans ce cas il nous avertit 
do déduire 3 pour cent sur la facture. Il ne sait 
ce que vous avez gardé de coupons et vous prie de 
valuer vous-même, comme il vous plaira.

C’est convenu, ce sera Apolline.

Oui, nous pouvons accorder la planche à 
ne Sr S1- Jean.

laissez de côté tt. vos pensées au sujet de v.
, , r.'+u.-r.-’n mip vous no faites pas assez bien etc.vocation do ™ y simplement, c------------

etc. Dieu vous veut la, s°y®zJ nassé.ces retours sur vous même et sur le passe.

m chère Enfant, reprenez 
père vous bénit au nom de i

fr. M. Jeaxl Joseph

XMlv.es
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sançon? fît co'iuaent serc^ „
■-vous pendent ce temps?

P.S.
de l’huile.

payer pour nous une truite 
VTdal est un

. - --------- à Dijon. Ce-
rieur. Je rembourserai cela

a moins que vous n’ayez une occa-

maladroit.
la a contrarié ië~f*p 
quand j’irai à Dijon sion d’ici-là. J ’

le Couvent de^ilon^’^Y8 la trai^e (a)
de 183^20, je T*înt> Payer 1 ’

' ’ ■ U n X ceia.-cë-l7r-n
Tié le V ï ? î adressé l’huile à

quand j’irai à Dijon


